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Les noces de Cana 

 Le troisième jour, il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère 

de Jésus était là. Jésus aussi avait été invité au mariage avec ses 

disciples. Or, on manqua de vin. La mère de Jésus lui dit : « Ils 

n’ont pas de vin. »  

Jésus lui répond : « Femme, que 

me veux-tu ? Mon heure n’est pas 

encore venue. » Sa mère dit à ceux 

qui servaient : « Tout ce qu’il vous 

dira, faites-le. »  Or, il y avait là six 

jarres de pierre pour les 

purifications rituelles des Juifs ; 

chacune contenait deux à trois 

mesures, (c’est-à-dire environ cent litres). Jésus dit à ceux qui 

servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent 

jusqu’au bord.  Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au 

maître du repas. » Ils lui en portèrent.  Et celui-ci goûta l’eau 

changée en vin. Il ne savait pas d’où venait ce vin, mais ceux qui 

servaient le savaient bien, eux qui avaient puisé l’eau. Alors le 

maître du repas appelle le marié et lui dit : « Tout le monde sert le 

bon vin en premier et, lorsque les gens ont bien bu, on apporte le 

moins bon. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à maintenant. » 

Tel fut le commencement des signes que Jésus accomplit. C’était 

à Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, et ses disciples crurent 

en lui.                                               

                                        Jean 2,1-11  
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Editorial 

 
Soyons dans la joie et l’action de grâce : 
le Pape François nous a donné le Père 
Louis Edouard CESTAC, fondateur des 
Servantes de Marie et Bernardines, 
comme modèle et intercesseur auprès 
de Dieu. 
A la messe de béatification, le Cardinal 
AMATO, légat du Saint Père, nous a 
dit : « Le Bienheureux Louis-Édouard 
CESTAC a aimé et servi Dieu de tout 
son cœur et de toutes ses forces. Il avait 
l’habitude de dire: «Ma foi, voilà mon 
être». Ses nombreuses œuvres 
jaillissaient de la foi, comme l’arbre des 
racines. Dieu est son tout… » 
Il offre, aujourd’hui, trois 
enseignements à notre méditation : 
d’abord, il nous invite à avoir foi en 
Dieu et en sa divine Providence, 
présente dans l’histoire de l’humanité et 
de l’Église et, surtout dans les 
circonstances de notre vie, familiale et 
personnelle. Nous sommes fils de Dieu, 
qui nous aime, nous guide, nous 
pardonne. Remercions- Le, 
quotidiennement,  par la prière du 
Notre Père.  
En second lieu, il nous invite à nous 
tourner vers notre prochain nécessiteux 
et exclu, à être accueillants, généreux et 
miséricordieux.  
Enfin, tant à nous qu’à ses Servantes de 
Marie, il recommande vivement de 
tendre à la sainteté, but ultime de la vie 
chrétienne…Par nous-mêmes, nous ne 
pouvons pas faire beaucoup, mais avec 
l’aide du Seigneur, avec la protection de  
 

la Vierge Marie et, avec notre 
correspondance à la grâce, nous 
pouvons, nous aussi, gravir la montagne 
de la sainteté… ». 
La journée d’amitié de la Communion 
Jéricho, à Notre-Dame du Refuge, nous 
a rendus encore plus proches du « BON 
PERE » et de son charisme ; plus 
attentifs, aussi, à notre vocation 
personnelle dans l’Eglise et à notre 
mission de « bons samaritains »… vos 
témoignages le disent. Soyez-en 
remerciés et que Dieu en soit béni !   
  Et, ainsi, nous sommes bien préparés à 
entrer dans le « Jubilé de la 
Miséricorde » qui va s’ouvrir en la fête 
de l’Immaculée Conception.  
 
A l’Angélus du 11 janvier 2015, le Pape a 
affirmé : « Il y a tellement besoin, 
aujourd’hui, de miséricorde et il est 
important que les fidèles laïcs la vivent et 
l’apportent dans les différents milieux de 
la société. En avant ! C’est maintenant le 
temps de la miséricorde ». 
 
De plus, dans son message pour 
le Carême, il écrivait : « Combien je 
désire que les lieux où l’Eglise se 
manifeste, ainsi que nos paroisses et, 
spécialement, nos communautés, 
deviennent des’’ îles de miséricorde’’ au 
milieu de la mer de l’indifférence! » 
Ensemble, en avant, dans la confiance ! 
JESUS compte sur nous et, MARIE, 
notre Mère, marche avec nous. 

                                                                                      
Père Michel 

 

 

NB. Ce numéro 84 du Lien de la Communion Jéricho est entièrement consacré aux témoignages recueillis après la 

journée d’amitié du 27 juin « sur les pas du Père Cestac ». Merci à tous ceux et celles qui nous les ont confiés 

 

http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/immaculee-conception
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/laics
http://www.eglise.catholique.fr/glossaire/careme
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LE BIENHEUREUX Edouard CESTAC (1801-1868) 

FONDATEUR DES SERVANTES DE MARIE 

"Ma vie s'est passée au milieu des pauvres et des petits ;  

je les aime et je sens tout ce qu'on leur doit d'intérêt et d'amour". 
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La figure du PERE CESTAC,  un temps 

passée sous silence, suscite à nouveau de 

l’intérêt à l’occasion de sa béatification. Son 

œuvre, toujours bien vivante et 

particulièrement visible à Notre Dame du 

Refuge, est par contre assez méconnue 

même par des personnes qui vivent depuis 

des années à Anglet et dans les alentours. 

Or, nous sommes étonnées de l’admiration 

qu’expriment des visiteurs quand ils 

parcourent le site de Notre Dame du Refuge. 

L’aspect social de cette œuvre est ce qui 

frappe le plus. Mais la béatification nous 

donne l’occasion de faire connaître la ‘’ 

flamme intérieure’’ sans laquelle le Père 

Cestac n’aurait rien réalisé.  

Découvrons avec lui,  à travers quelques 

grandes étapes de sa vie comment sa voie lui 

a été tracée sous la direction de la Vierge 

Marie dont il a senti la présence constante. 

1. Un Fondateur qui découvre pas à pas 

la mission que Dieu veut lui confier. 

Il naît à Bayonne, le 6 janvier 1801, dans une 

famille très unie ; son père est  chirurgien de 

la ville et des prisons, croyant mais pas 

pratiquant. Sa mère tient une mercerie pour 

compléter ce qui manque aux ressources de 

la famille ; elle est très pieuse. 

La piété mariale de Louis Édouard prend ses 

racines dans sa famille dès son enfance qui 

est déjà marquée par une protection spéciale 

de la Vierge Marie : à 3 ans, atteint d’une 

maladie que les médecins pensent incurable, 

il est guéri à la suite d’un pèlerinage de sa 

mère à l’ancien monastère des cisterciennes 

au Boucau ; Mme Cestac s’est recueillie 

devant la statue qui y était vénérée et a 

obtenu la guérison du petit Édouard. 

 A 15 ans, il déclare son désir d’être prêtre ;  

il entre au Petit Séminaire d’Aire sur Adour 

d'où il est envoyé au Séminaire de St Sulpice 

à Paris en 1820. Là il est formé à la 

spiritualité de l’École Française et fortement 

marqué par la profonde dévotion mariale 

d’Henri Marie Boudon et de M. Olier. Il ne 

peut y rester que 15 mois ; pour raison de 

santé il revient au pays. Mais il puise dans la 

formation reçue, ce qui sera le fondement de 

sa relation à Marie. 

1er ministère – Le Professeur 

De retour au diocèse de Bayonne, il est 

nommé professeur de mathématiques de 

musique, d’instruction religieuse puis de 

philosophie au Petit Séminaire de Larressore. 

 Il est ordonné prêtre le 17 décembre 1825 et 

ce jour-là, il  s’adresse à la Vierge Marie en 

ces termes : «Très Sainte Vierge, je vous 

offre avec mes mains, mon cœur, toute ma  

personne ».  

Louis Édouard excelle dans toutes les 

disciplines et fait preuve de grande 

ingéniosité. Par  contre, la charge d’économe 

qu’il a assurée quelques temps ne lui a pas 

laissé que de bons souvenirs : il était trop 

économe ; et pourtant, cette expérience lui a 
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permis d’acquérir des notions de gestion qui 

lui ont été très utiles plus tard. 

Il  suit  avec intérêt l’action menée à Paris par 

un petit groupe de jeunes chrétiens qui se 

lancent  dans le christianisme social : œuvres 

de charité pour les malades, les prisonniers, 

les enfants abandonnés… 

Ce temps de préparation et de maturation 

nous livre la clé de son incroyable audace : 

« Vous vouliez, dit-il, en se tournant vers 

Marie, vous vouliez m’accoutumer à  

entendre et à suivre cette voix intérieure que 

votre bonté maternelle a depuis, si souvent 

fait retentir dans le fond de mon âme ». 

 

2ème ministère – Le Vicaire de la cathédrale 

de Bayonne 

En 1831, Mgr D’ARBOU le nomme vicaire de 

la cathédrale de Bayonne : il est chargé des 

pauvres. Il y apporte le même dynamisme et 

la même ardeur que dans sa mission de 

professeur. Les pauvres sont à l’aise avec lui 

et lui avec eux. Il leur distribue tout ce qu’il a. 

Il passe beaucoup de temps au 

confessionnal ; les pauvres y accourent. 

Prier, prêcher, confesser, visiter les malades 

et secourir les pauvres, telle a été de 1831 à 

1838 sa vie de vicaire à la cathédrale. 

 

3ème ministère – Le Fondateur d’œuvres 

charitables 

L’orphelinat de Bayonne 

Il sent le besoin de venir en aide aux fillettes 

qui errent dans les rues. Il  comprend qu’il ne 

suffit pas de leur faire l’aumône ; il faut « leur 

créer une famille ». Avant d’ouvrir un 

orphelinat dans des conditions très 

modestes, il prie, il interroge des personnes 

d’expérience pour s’entendre dire « qu’à 

Bayonne on avait beaucoup commencé, mais 

que jamais on n’avait réussi en fait d’œuvres 

charitables. Sur quoi une subite inspiration lui 

fait dire «  Mais, Mademoiselle, ces fillettes 

seront appelées les orphelines de Marie et la 

Très Sainte Vierge sera leur mère ». Et la 

demoiselle de répondre « S’il en est ainsi, je 

n’ai plus rien à dire ! » 

Quand il devient difficile d’apprivoiser ces 

enfants l’Abbé Cestac a des doutes ; un 

Franciscain le dissuade d’abandonner : 

« vous devez, lui dit-il, persévérer, prier et 

attendre ». Quand le manque de ressources 

est à la limite du supportable,  l’Abbé 

continue son dialogue avec Marie : « Vous 

avez voulu dès le commencement donner à 

‘’votre œuvre ‘’cet esprit de désintéressement 

absolu, fondé sur une confiance entière … en 

vos bontés » (Notes) 

En 1836, la Mairie de Bayonne, au bout de 

quelques mois 

passés dans un 2  

pièces, met à 

disposition de la 

nouvelle institution 

un immeuble 

nommé  le Grand 

Paradis. Des jeunes filles bénévoles  

encadrent et éduquent  les enfants. En 1838, 

la jeune sœur de l’Abbé Cestac, Élise,  se 
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met entièrement au service de l’œuvre et 

devient une précieuse collaboratrice de son 

frère. 

L’orphelinat connaît des difficultés énormes : 

manque des ressources élémentaires, 

rébellions parmi les fillettes. Mais peu à peu 

la vie s’organise. 

 

L’œuvre des Repenties 

En 1838, 2 jeunes prostituées viennent 

demander protection à l’Abbé. Il en a déjà 

envoyé dans les Refuges de Bordeaux et 

Toulouse mais maintenant on les refuse faute 

de place. L’Abbé loge provisoirement ces 2 

jeunes dans le grenier du Grand Paradis au 

grand scandale des gens bien pensants de 

Bayonne. 

L’abbé a bien conscience que ces conditions 

ne peuvent être que provisoires. Malgré les 

commérages et même la dénonciation à 

l’Évêque, il continue d’attendre que Marie 

manifeste ses desseins. Il reçoit l’inspiration 

que les repenties ne seraient pas cloîtrées, 

qu’elles vivraient avec celles qui les 

dirigeraient dans une maison dont les portes 

seraient ouvertes aux visiteurs ; elles 

travailleraient à la terre… Perspectives  

vivement critiquées mais «  vous coupâtes 

court à toutes les anxiétés par cette parole 

que vous me disiez au fond du cœur « moi je 

les garderai » ; cette nouvelle confidence est 

aussi  relevée dans ses Notes. 

Où trouver les ressources pour acquérir une 

maison à la campagne ? L’Abbé Cestac sent 

l’inspiration d’aller en pèlerinage au 

sanctuaire de Buglose pour demander 50 000 

francs. Écoutons-le  raconter cette 

expérience qui pose les fondements de 

l’œuvre : « J’allais vous demander les 50 000 

francs lorsque vous me fermâtes la bouche et 

vous me fîtes entendre cette parole …  ‘Ne 

me demande que mon esprit’ ». L’Abbé 

poursuivant son dialogue avec Marie, 

commente : « Si  nous avons votre esprit, 

nous possèderons tout : ce sera cet esprit de 

sagesse et de charité qui dirigera votre 

œuvre… »  

4 mois plus tard, un acte de charité lui ouvre 

la voie : il va visiter une malade à Anglet ; le 

père de cette malade l’emmène malgré lui 

voir une maison voisine en vente, la maison 

Châteauneuf. L’Abbé y découvre un tableau 

de Ste Marie Madeleine, la pénitente. C’est 

pour lui le signe qui ne trompe pas. Il décide 

d’acheter à crédit le domaine. C’est au prix 

du travail des éducatrices et des repenties, 

au prix de grands sacrifices et de dures 

épreuves, que le capital sera remboursé. 

 

4ème ministère – Le Fondateur de la 

Congrégation des Servantes de Marie 

Même confiance pour que le groupe 

d’éducatrices bénévoles devienne une 

congrégation religieuse : l’Abbé Cestac est 

poussé par les évènements ; on le  presse 

d’envoyer quelques unes de ces jeunes 

femmes dans un Lycée de Toulouse. Se 

recommandant à Marie, ces jeunes qui 

vivaient déjà une vie de communauté,  

prononcent leurs vœux le 6 janvier 1842 et 
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deviennent les premières Servantes de 

Marie ; parmi elles, se trouve Élise, la sœur 

de Louis Édouard.  

Toujours sous la direction de Marie, quelques 

repenties commencent à mener une vie 

érémitique dans les dunes et se consacrent 

par des vœux le 12 décembre 1851, pour une 

vie de prière, de solitude, de silence,  de 

pénitence et de travail.  

A partir de 1851, l’expansion de la 

Congrégation des Servantes de Marie se fait 

essentiellement par l’œuvre des écoles. 

Soucieux de l’éducation des filles de la 

campagne, le Père Cestac ouvre de petites 

communautés dans les villages pour y tenir 

une école, soigner les malades et assister le 

prêtre dans la paroisse, écoles d’une ou 2 

classes, paroissiales ou municipales, visite et 

soin des malades à domicile, catéchisme et 

entretien de la sacristie… 

Pour les écoles, le Père Cestac retrouve ses 

intuitions d’éducateur ; il forme les religieuses 

enseignantes, crée une méthode 

d’apprentissage de la lecture et de l’écriture, 

donne des conseils très avisés sur la manière 

de traiter les enfants. Il ouvre quelques 140 

écoles à travers toute la France. 

 

A Notre Dame du Refuge, la vie se 

développe rapidement avec l’afflux de 

candidates à la vie religieuse et le nombre 

croissant de repenties. Il faut nourrir toutes 

ces  bouches. Le Père Cestac se fait 

agriculteur, étudie et lance de nouvelles 

manières de pratiquer l’agriculture.  

La ferme de Notre Dame du Refuge devient 

un exemple pour les agriculteurs de la région. 

Le Père  Cestac les aide à s’organiser et à se 

moderniser. 

 

Il meurt le 27 mars 1868 à Notre Dame du 

Refuge. 

L’exemple et les conseils du Père Cestac 

sont bien inscrits dans sa famille religieuse : 

Sœur  Marie François de Paule, la première 

Supérieure Générale recommande en 

1872 : « Joignons… à la mémoire chérie de 

notre Bon Père la résolution de vivre et de 

mourir dans l’esprit qu’il nous a inspiré : esprit 

de simplicité, d’humilité, de pauvreté, 

d’abandon et surtout de confiance filiale 

envers Marie ». 

2. La Vie Religieuse telle qu’elle est 

vécue avec le Père CESTAC et, à sa 

suite. 

Le Père CESTAC a une haute estime de la 

vocation à la Vie Religieuse consacrée : « De 

toutes les grâces, après celle du Baptême, 

celle de la vie religieuse est certainement une 

des plus grandes…Elle est un témoignage 

privilégié de Notre Seigneur et de sa divine 

Mère à l’égard de l’âme choisie » (Lettre 4 

mars  1862)  

« Vous devez admirer et vous étonner 

grandement que le Seigneur ait daigné jeter 

les yeux [sur vous]… pour vous confier des 

œuvres aussi admirables et, aussi difficiles… 

Car votre mission est la mission même de 
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Notre Seigneur. Il est venu pour fortifier et 

préserver les justes, pour ramener et 

convertir les pécheurs » (Lettre de La 

Meilleray 27 juillet 1839) 

« Vous êtes Servantes de Marie, c’est là 

votre trésor, votre richesse,…votre bonheur, 

votre dignité, votre gloire. » (Id) 

 

La voie de Marie 

Quand le Père CESTAC forme les premières 

Servantes de Marie, quelle voie leur  

propose-t-il ?  

Celle qu’il apprend lui-même et qu’il met en 

œuvre à l’école de Marie, à savoir : 

- Prier, adorer le Seigneur, l’aimer par-

dessus tout et le servir, en prenant 

Marie comme modèle. La Servante de 

Marie est celle qui dit « oui » comme 

l’a fait Marie à l’Annonciation. « Tout 

ce qu’il y a d’amour, de dévouement 

dans le cœur de cette admirable Mère, 

se verse incessamment dans le cœur 

de son divin Fils. Elle nous appelle 

donc, de toute la puissance de son 

amour à nous unir au Cœur admirable 

et mille fois béni de Jésus. « (Lettre du 

30 août 1863) 

- Se tenir à l’écoute du Seigneur, avec 

Marie qui ne manque pas de l’inspirer 

et de la guider pour être fidèle chaque 

jour aux appels de l’Esprit. Le Père 

CESTAC attend ses directives de 

Marie, il se tient à ses ordres : de 

BUGLOSE, il écrit à une Sœur : «  je 

suis venu consulter notre Sainte 

Maîtresse sur une chose dans laquelle 

j’avais besoin de lumières particulières 

pour bien suivre la volonté de Dieu… 

Je me retire content, parce qu’ [elle] 

m’a fait connaître la route que je dois 

suivre » (18 janvier 1845). Ainsi la 

servante doit-elle comprendre que 

dans la famille religieuse à laquelle 

elle appartient : « ce n’est pas nous 

qui agissons (entendons «  ce n’est 

pas nous qui  guérissons, qui 

convertissons.. »)… Mais c’est 

toujours la souveraine Maîtresse qui, 

disposant de sa famille, la dirige 

…dans les ordres de la volonté divine, 

pour la plus grande gloire de Dieu … 

et le bien des âmes » (lettre 1865). 

Totale disponibilité donc. 

Ainsi, à la base de notre vie religieuse, le 

Père CESTAC met la foi et la prière, 

l’abandon total en la Vierge Marie comme 

Mère, inspiratrice  de l’œuvre. « Vous 

choisissez parmi vos enfants, dit le Père 

CESTAC à Marie, des servantes fidèles pour 

la direction de votre œuvre ; et de même qu’il 

est dit bienheureux le serviteur à qui le Père 

de famille a confié le soin et la direction de 
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ses enfants, ainsi on pourrait dire 

bienheureuse la servante prudente, fidèle et 

dévouée à qui la divine Maîtresse a remis la 

direction de ses filles chères par leur 

dénuement et par leur indigence. » (Notes 

autobiographiques). Les filles dont il est 

question ici sont les orphelines et les 

repenties.  

La charité 

Le deuxième pilier de vie religieuse des 

Servantes de Marie, c’est la charité. 

Après l’incendie qui ravage la cabane de 

paille servant de chapelle aux premières 

Bernardines, tout est brûlé excepté l’image 

de Marie ; dans les cendres on retrouve 

seulement un petit morceau de papier portant 

le mot « charité ». Le Père CESTAC de 

conclure [il s’adresse à Marie] : « vous 

vouliez qu’il fût bien compris dans votre 

œuvre que tout pouvait périr excepté votre 

amour et la sainte pratique de la charité… 

Vous avez voulu manifester dans votre 

œuvre l’esprit qui doit la diriger et la faire 

vivre : la charité. » (Notes autobiographiques) 

Pour l’amour des pauvres, le Père CESTAC  

a connu lui-même les affres de la pauvreté. 

Pendant des années, il porte la rude épreuve 

des dettes. Les sœurs vivront aussi dans la 

simplicité et la pauvreté pour pouvoir mieux 

partager. « Que tout dans la maison respire 

la pauvreté ; le soin, l’ordre, la propreté, voilà 

les seuls ornements permis dans la maison… 

Si la divine Providence envoie du 

bien…souvenez-vous que ce sera toujours le 

patrimoine des pauvres… Que le bien soit 

placé de la manière la plus productive… ; 

mais après que la communauté a pris le 

nécessaire, que le reste serve aux pauvres 

car c’est un bien qui est à eux…. » (Lettre du 

27 juillet 1839) 

 

Confiance et abandon 

Au-delà de la pauvreté matérielle, le Père 

CESTAC vit et accepte la dépendance et la 

soumission à la volonté de Dieu, signes de 

pauvreté spirituelle : « Il faut attendre  … 

Attendre le moment de Dieu » (6 février 

1844). « Vous le savez bien, vous qui avez 

assisté au commencement des choses et qui 

avez toujours vu qu’il fallait attendre les 

moments de la volonté divine » (1er mars 

1853). Il témoigne ainsi de l’abandon total 

auquel il est progressivement arrivé.  

Par l’exemple, il donne à voir aux Servantes 

de Marie,  la nécessité de devenir pauvres de 

cœur pour 

- attendre les moments de Dieu 

- reconnaître son œuvre dans notre 

cœur et dans les autres et se réjouir 

des merveilles qu’il accomplit en nous 

et dans les autres, avec ou sans nous 

- Se détacher du résultat : « confiance 

et abandon » aimait à répéter le Père 

CESTAC. 
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Voilà tout un programme de vie religieuse. Il 

ne nous reste qu’à demander avec le Père 

CESTAC l’esprit de Marie. Nous demandons 

à Marie, comme le Père CESTAC à 

BUGLOSE,  de nous communiquer son esprit 

de sagesse et de charité 

[Conclusion] Nous trouvons bien des échos 

des recommandations et conseils du Père 

CESTAC, dans l’enseignement que le Pape 

François nous donne pour aujourd’hui  

spécialement dans l’Exhortation Apostolique 

«  La Joie de l’Évangile ». Par exemple la 

place des pauvres dans les préoccupations 

de l’Église : le Père CESTAC, nouveau 

vicaire de la cathédrale, se voit chargé de 

tout le service de la banlieue (Notes). Sa 

priorité, ceux vers qui il doit « sortir », ce sont 

les pauvres. Et  qui l’Église doit-elle privilégier 

selon le Pape François ? « Surtout les 

pauvres …ceux qui sont souvent méprisés et 

oubliés, ceux qui n’ont pas de quoi te le 

rendre…»   Un autre exemple qui nous 

plonge dans l’actualité, c’est le souci de la 

famille. Quelle précarité préoccupe  le Pape 

François dans la société actuelle ? « La 

famille traverse une crise culturelle 

profonde… La fragilité des liens devient 

particulièrement grave parce qu’il s’agit de la 

cellule fondamentale de la société, du lieu où 

l’on apprend à vivre ensemble dans la 

différence et à appartenir aux autres et où les 

parents transmettent la foi aux enfants (La 

joie de l’Évangile N° 66) ». Par l’école et 

l’éducation, le Père CESTAC se préoccupe 

de former les mères de demain et par ce 

moyen « reconstituer la famille chrétienne qui 

tend à disparaître sous l’influence de 

l’ambition et de l’égoïsme (Lettre du 27 juin 

1862) ». « La famille chrétienne se forme 

surtout par la mère chrétienne… Sa bonté 

gagne tous les cœurs… sa sagesse, sa 

prudence…sa piété, pleine de douceur, 

s’insinue dans les âmes… » (Lettre du 5 

janvier 1856). 

Nous pourrions évoquer d’autres exemples. 

Ces concordances nous inspirent  une joie 

profonde : les mots ont changé mais le 

message reste le même : sortir, annoncer, 

témoigner partout la Miséricorde de Dieu. 

Sans cette flamme intérieure du Père 

CESTAC, son œuvre ne se serait pas 

développée et n’aurait pas subsisté. Il nous 

entraîne avec Marie, sur le chemin de 

l’Espérance. 

 

Sœur Louisette Saba 

 

______________________________________________ 

 

 

Notre dame du Refuge - Anglet 
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Homélie du Père Michel 
journée d’amitié du 27 juin 2015, 

à Notre-Dame du Refuge 
‘

« Il y eut une noce à Cana, en Galilée et, 

la Mère de Jésus était là. » 

‘’La Mère de Jésus était là’’. Elle était là, 

invitée  à partager la joie des époux, 

joie de leur alliance mutuelle qui ouvrait 

à leur amour, un chemin nouveau.  

Il y avait beaucoup de monde à cette 

fête : ‘’Jésus, aussi, avait été invité  au 

repas de noces, avec ses disciples’’, nous 

dit le disciple bien-aimé ; et, il y avait 

les serviteurs, le maître du repas.  

  

‘’La Mère de Jésus était là’’ et, parce 

qu’Elle était là, quelque chose de 

nouveau va se passer. N’ayons pas peur 

d’affirmer et de croire que, partout où 

Marie est présente, une œuvre de 

miséricorde, de joie profonde, de 

communion, s’accomplit ! Pourquoi ? 

Parce que Marie met son Fils, Jésus, au 

centre de tout événement. Elle est la 

Mère et ‘la disciple de Jésus’, par qui la 

fête entre la Miséricorde et 

l’humanité redevient possible !  

Et, c’est ce qui s’est passé à Cana : la 

présence attentive de ’’la Mère de 

Jésus’’ à ce qui se vit pendant le repas, 

ouvre à Jésus la porte de sa mission 

d’Envoyé du Père : ‘’Moi, Je suis venu 

pour que tous aient la Vie et qu’ils l’aient 

en abondance’’ (Jean 10,10). C’est là, à un 

repas de noces, sur une parole de sa 

mère, que Jésus va accomplir le premier 

‘’signe de sa mission’’ : le signe d’un vin 

nouveau, pour une ‘’Alliance nouvelle et 

éternelle’’, vin qui sera offert à tous, en 

abondance, quand ‘’son Heure’’ sera 

venue, ‘l’Heure’ de donner sa vie sur la 

croix, dans l’Amour, ‘’pour la Gloire du 

Père et le Salut du monde’’.  

‘’La Mère de Jésus était là’’ et, grâce à 

Elle, Jésus est devenu Celui qui vient de 

Dieu,  pour partager notre vie, pour nous 

apporter la Joie de Dieu, la Vie de Dieu 

et la Paix de Dieu et, faire naître entre 

tous, des relations nouvelles. 

Regardons Marie : Elle a tout 

simplement tourné son regard vers 

Jésus, pour lui dire avec délicatesse et 

confiance :’’ils n’ont pas de vin’’ et, en 

même temps, Elle a orienté le regard 

des serviteurs vers Son Fils et, les a mis 

en relation avec Lui : ‘’faites tout ce 

qu’Il vous dira’’. Alors, au signe de  ‘’l’eau 

changée en vin ‘’, la foi en Jésus a 

commencé à naître dans le cœur des 

premiers disciples et, aussi, des invités. 
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Le pape François nous partage sa 

méditation sur cette Parole de Marie : 

« faites tout ce qu’Il vous dira » : 

‘’Marie oriente vers Jésus, Elle 

nous invite à témoigner de Jésus, 

Elle nous conduit toujours à son 

Fils Jésus, parce qu’en Lui seul se 

trouve le Salut ; Lui seul peut 

transformer l’eau de la solitude, 

de la difficulté, du péché, en vin de 

la rencontre, de la joie, du pardon, 

de l’action de grâce. Lui seul… ! ‘’ 

Marie était là, dans la vie de Jésus. 

Elle était là, dans la vie du disciple Jean. 

Elle était là, dans la vie de l’Eglise, tout 

au long des siècles. 

 Elle était là dans la vie du Bienheureux 

Père CESTAC, et parce la Mère de 

Jésus était là, toute l’œuvre du ‘’BON 

PERE’’ –comme on l’appelait- est une 

Œuvre de Miséricorde et de Vie auprès 

des pauvres que Marie lui donnait : les 

fillettes abandonnées dans la rue, les 

jeunes filles livrées à la prostitution, les 

pécheurs et, tant de malheureux… 

Et, comme ‘pauvre Serviteur de Marie’, 

il  ne s’attribue  rien : rempli d’humilité 

et d’action de grâce, il se tourne vers 

Elle : ’’c’est votre Œuvre, ô ma divine 

Mère ! Je ne suis que votre indigne 

Serviteur’’ !  Le Supérieur du séminaire 

d’Aire de l’époque, le confirme dans la 

grâce mariale qui lui a été donnée et qu’il 

a su accueillir :’’ C’est dans Son Cœur 

maternel que vous avez puisé toutes vos 

pensées, mûri tous vos projets et trouvé 

votre lumière, votre consolation et 

votre force’’ (8 décembre 1866). 

Avec Marie, la Mère des blessés de la 

vie, entrons dans l’offrande d’Amour du 

Christ Jésus, Miséricorde du Père, pour 

que « par Lui, avec Lui et en Lui » nous 

soyons de ‘bons samaritains’  sur les 

routes de Jéricho de notre monde. 

Amen ! Magnificat !  

  ___________________________ 
« (L'enfant) est comme une plante précieuse qui doit un jour porter de grands fruits, mais qu'il faut 

développer par une culture sage, intelligente et suivie. » (10 février  1867)      
_______________________________________________ 

 

 « Ce sera donc l’Œuvre de Marie… ! » 

 

En ce samedi 27 juin, le père Michel 
nous a donné rendez-vous pour la 
journée d’amitié de la Communion 
Jéricho, chez sa sœur Marie-Rose, à 
Notre-Dame du refuge, à Anglet. Les  
 

 
 
Servantes de Marie ont eu la grâce de 
célébrer la béatification de leur 
Fondateur, le 31 mai. 
Le temps est magnifique et nous nous 
retrouvons nombreux, au couvent des 
Bernardines : on s'installe dans la 

https://fr.wikipedia.org/wiki/10_f%C3%A9vrier
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chapelle et, après quelques chants de 
louange et un temps d’adoration,  une 
Sœur nous raconte la vie du 
Père CESTAC, qui s’est passée "au 
milieu des pauvres et des petits". 
A 30 ans, vicaire de la cathédrale de 
Bayonne, le prêtre est chargé des 
pauvres et, découvrant des fillettes 
errant dans les rues, il ouvre un 
orphelinat, puis un accueil à la 
campagne pour de jeunes prostituées, 
voulant changer de vie. 

Les problèmes commencent pour lui et, 
il doit compter sur deux appuis : la 
Vierge Marie et un groupe de jeunes 
femmes bénévoles, dont sa sœur Elise. 

Le Père Cestac viendra à Buglose 
demander de l’aide à Notre Dame et, 
alors qu'il lui demande de lui faire 
trouver 50 000 francs, Marie lui fait 
entendre, au plus profond de lui-même 
: "Ne me demande que mon Esprit".  

Ce sera donc ‘’l’Œuvre de Marie’’, en 
qui le Père Cestac a une entière 
confiance !  

Et, en 1839, il achète, à crédit, le 
domaine Châteauneuf, qu'il appelle 
Notre- Dame du Refuge. C'est le travail 
des jeunes repenties et du prêtre qui 
servira à rembourser le prêt. 
En 1842, naît la Congrégation des 
Servantes de Marie et, en 1851, la 
branche contemplative des Bernardines 
voit le jour. La vie de ces sœurs peut se 
dire en trois mots essentiels : silence, 
prière, travail. 
Nous visitons le cimetière, où les 
tombes, parfaitement alignées sont 
faites de sable et de coquillages : un 
autre monde! 

 

On se dirige ensuite vers la chapelle de 
paille : toit de paille, sol de sable où 
l'impératrice Eugénie est venue prier: il 
fait sombre et frais, c'est un très beau 
lieu pour le recueillement. 

  

Nous visitons ensuite une "case", sorte 
de cellule où les religieuses logeaient au 
19e siècle: quel dépouillement ! Dieu 
seul suffit! Cela donne  vraiment à 
réfléchir ! 

Nous quittons maintenant les 
Bernardines pour le domaine du Refuge 
où nous pique-niquons dans un 
magnifique parc ombragé. 

La journée continue avec un film sur la 
vie du ‘BON PERE’, puis la visite du 
musée où sont exposés des vêtements et 
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des objets  du prêtre et de sa Sœur Elise. 
On y voit aussi des ouvrages brodés par 
les religieuses : de pures merveilles! On 
trouve aussi la méthode de lecture, 
inventée par le Fondateur, pour les 
institutrices travaillant à Notre Dame 
du Refuge et dans les écoles en milieu 
rural. On y voit encore des exposés sur 
les expérimentations et les innovations 
faites en agriculture, au Refuge, par le 
Père Cestac, ce qui lui vaudra d'être élu 
président du comice agricole de 
Bayonne, en 1857. 

Nous prenons maintenant un chemin 
caillouteux bordé de plusieurs tableaux, 
faits par un artiste, exprimant la place 
de Marie dans la vie de la fondation. 

On se dirige ensuite vers la grande 
maison du domaine; on admire son 
architecture et on visite une pièce où 
sont rassemblés des tableaux de la 
famille Cestac. 

C'est maintenant l'heure de la messe!  

Nous allons vers la chapelle: la façade 
est magnifique avec les statues du 
 Sacré Cœur de Jésus et des évangélistes 
et, au-dessus, Marie, la Vierge 
Immaculée, qui veille sur le domaine. 

La journée se termine autour de la 
tombe du père Cestac, mort le 27 Mars 

1868, à Notre Dame du Refuge, où son 
corps repose toujours. 

Quelle belle journée ! Que de grâces 
reçues ! Quelles leçons données par ce 
Père des pauvres, par ces prostituées 
devenues religieuses ! 

Les Servantes de Marie sont maintenant 
un peu partout dans le monde, où elles 
aident les populations en difficulté 
suivant leur devise : "pauvre et 
servante". 

Bienheureux Père Cestac,  demandez au 
Seigneur de nous envoyer des pasteurs qui, 

comme vous, soient guidés par la Sainte 
Vierge, pour travailler, ensemble, à un monde 
plus humain, avec le respect de la vie de tout 

être humain, des droits des femmes et des 
enfants, de la nature avec tout ce qu'elle nous 

donne...et qu'ils nous apprennent la FOI, 
l'ESPERANCE, et la CHARITE.                                                                 

Annie 

 
« Naturellement chargé des pauvres, 
je devins leur ami et, il s’établit entre 
nous des communications non 
interrompues, qui me concentraient 
presque uniquement dans leurs 
intérêts… » 

 
 (Notes du serviteur de Dieu) 

  

 

 

Sur les pas du Père CESTAC 

Je suis encore sous le charme de cette 

journée d’amitié, c’est ainsi que dès ce 

soir, je désire partager mes sentiments. 

Tout d’abord, nous avons trouvé à 

l’arrivée Sœur Marie Rose, tellement 

heureuse de nous accueillir, 

rayonnante ! Cela fait chaud au cœur ! 
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Bravo à la Communauté, l’organisation 

était exemplaire ! 

 Nous avons découvert des choses, 

jamais vues ailleurs : la chapelle de 

paille avec un sol de sable, le cimetière, 

les stèles magnifiques, l’explication du 

vitrail, le musée… 

Journée animée par les Servantes de 

Marie. J’ai été très touchée par ces 

sœurs radieuses, dynamiques, 

déterminées, 

   - pour nous raconter la patience, la 

persévérance de leur Fondateur, dans 

ses œuvres au service des pauvres et des 

plus démunis… 

   - pour nous dévoiler son attachement 

et sa confiance en Marie : ‘’et Marie, la 

Mère de Jésus était là’’! - (Dans son 

homélie, le Père Michel a bien mis en 

lumière cette parole de Saint Jean, pour 

appuyer sur le fait que Marie a toujours 

été là, pour  obtenir au Père CESTAC 

cette abondance de bénédictions).-  

Merveilleux ! 

 Les Sœurs ont bien su faire passer le 

message de l’abandon de ce prêtre, 

dépendant vraiment de Marie pour ses 

projets, sûr de cette Providence qui 

mène à la victoire. 

Que le Bienheureux ‘’BON PERE’’ doit 

être fier de ses ambassadrices ! Quel 

beau témoignage de vie en cette année 

de la Vie Consacrée ! 

Je récite la prière « AUGUSTE REINE 

DES CIEUX » tous les jours, mais je 

connaissais mal le Père CESTAC. A 

présent, je suis pleine de son amour 

pour Marie. 

Autre richesse de la Communauté : ‘’les 

Bernardines’’. J’ai l’impression que la 

solitude dans laquelle vivent ces sœurs, 

le silence, l’adoration, le travail, 

n’excluent pas leur humour. C’est 

génial ! Elles sont là, pour porter dans la 

prière, en tout temps, l’œuvre de leur 

Fondateur, regardée par lui comme 

‘’l’Œuvre de Marie’’ et, appelée à le 

rester. 

 

Je n’oublie pas l’émotion à la tombe du 

Bienheureux ‘’BON PERE’’,  où nous 

avons entonné un « Ave Maria » avec le 

couplet : ’’ Marie, présente nos projets 

au Père’’, ce qui nous a rapprochés, 

encore plus, de la manière de prier et de 

vivre du Père CESTAC. 

Merci, Père Michel ! Merci, mes Sœurs, 

pour cette merveilleuse journée ! 

Merci, Seigneur, de nous avoir donné 

une Maman : ‘’Marie’’, si proche de ses 

enfants, pour accomplir dans nos vies, 

Tes merveilles!   

 Jacqueline 
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« Je la vois plus que je ne l'ai jamais vue, 

associée aux trois personnes divines, dans 

l'œuvre de la rédemption des hommes et 

tout embrasée d'amour pour leur salut, 

chargée de les enfanter et d'en faire 

d'autres Jésus…toujours occupée de nous 

comme la meilleure et la plus tendre des 

mères ». (Louis Edouard Cestac -1859-) 

 

 

J'AI RETROUVE LE MESSAGE DU PERE CESTAC 

 

 

Il y a une quarantaine d'années, 
j'accompagnais des jeunes filles, avec deux 
religieuses, Servantes de Marie, pour quelques 
jours de visites d'études sur Bayonne et Anglet. 
Logées au Refuge, je découvrais pour la 
première fois, ce beau domaine de Notre Dame 
du Refuge : son historique, les Bernardines, les 
structures de l'époque (les serres, la buanderie, 
la ferme), les structures sociales, éducatives 
(Centre CESTAC, Collège Stella Maris, Ecole 
Technique, Foyer d'accueil pour mères seules). 
RICHESSE d'une ŒUVRE ! Je ne mesurais 
pas à ce moment là, la profondeur humaine et 
spirituelle qui avait animé le Père CESTAC, 
dans son souci évangélique d'aider les 
orphelines de la rue, les prostituées du port de 
Bayonne, les plus démunis… 
 
Engagée à la Communion Jéricho depuis une 
quinzaine d'années, c'est notre journée d'Amitié 
annuelle qui me replonge dans ces lieux bénis. 
 Cette ‘’Œuvre de Marie’’ est, vraiment, une 
œuvre de Miséricorde ! 
 
 Je suis d’autant plus attentive et, émerveillée, 
que notre pape François ouvre une ‘’Année de 
la Miséricorde’’ ! 
           
*Première halte chez les Sœurs Bernardines 
dans leur chapelle : comme à tous nos 
rassemblements, nous ouvrons nos cœurs au 
Seigneur par des chants de Louange, avec ces 
Psaumes que Jésus lui-même a priés, et un 
temps d'Adoration. Nous redisons par ce temps 
de prière que si nous sommes là, c'est que 

nous voulons suivre le Christ, Le mettre, 
comme Marie, au centre de notre vie (que de  

 
      Couvent des Bernardines au début du XXème siècle 

 
fois l'avons- nous entendu à la Communion 
Jéricho !). 
 Et, c'est ce message fort que nous fait 
revisiter, approfondir, pour notre foi de 
chrétiens, Sœur Marie de la Visitation (les 
Sœurs ont choisi, cette année-là de leur 
profession, un nom de Mystère du Rosaire): 
avec sa vivacité de cœur et d'âme, elle appuie 
son témoignage de vie, d'exemples concrets 
dans le déroulé d'une journée, elle insiste sur 
l'importance de la prière personnelle en plus du 
temps communautaire et, sur une vie de 
charité. 
Dans son livre (de prières), une carte du monde 
: en la regardant chaque jour, c'est l'invitation à 
prier pour les habitants du Sri Lanka...ou de tel 
autre pays. 
" La prière est première et elle est missionnaire 
", elle accompagne les tâches matérielles où " 



 

18 

chacune avec ses possibilités, ses petits 
moyens, son handicap, participe ". 
- " vie de solitude...de silence " où la 

communication s'exprime dans des lieux, 
des moments précis et, quelques mots 
précis " : de cette façon, les Sœurs 
partagent les événements familiaux avec 
quelques mots  fraternels et, la prière. 

- Sœur Marie de la Visitation souligne, aussi, 
" l'importance de vivre l'instant présent ", 
‘’le  maintenant avec le Seigneur’’, autant 
dans la prière que dans tous les moments 
de la journée. 

 
Belle image donnée encore, en nous parlant de 
la Chapelle de paille sur le sable : 
 "Le sable, c'est silencieux, en dessous il y a le 
roc, l'eau... il faut descendre plus bas pour 
trouver le CHRIST..." 
 
De sa Genèse avec les BERNARDINES, cette 
œuvre de Miséricorde, tant le PERE CESTAC a 
été touché par les situations, les "blessures" 
des premières prostituées, blessées dans leur 
corps, leur esprit, atteintes dans leur dignité 
humaine mais, aussi, d'Enfant de Dieu (nous 
découvrons cela à la Communion Jéricho ), "La  
 
Perle de l'Œuvre "se poursuit avec ce "ne me 
demande que mon esprit" pour faire 
‘’connaître et aimer MARIE’’ comme je l'ai 
entendu de la Sœur, Servante de Marie, dans 
le chemin des stèles. 
 
Avec d'autres yeux, avec un autre cœur, je 
découvre, autrement, une Œuvre dont le 
message est plus que jamais d'actualité, tant 
dans les besoins d'accueil des blessés de la vie  
 

 

 
 

 En lisant l’article du Père MOLERE sur la vie 

du Père Louis Edouard CESTAC, dans le LIEN 

du mois de janvier" 2015, j'ai été très marquée 

par la sainteté palpable émanant de cet 

homme, de ce prêtre ! Que d'épreuves, échecs, 

persécutions, a- t- il dû endurer pour venir en 

aide aux blessés de la vie de son  temps !  

Il était à contre courant de son époque : (les 

3x8 déjà ! 8 h prière, 8 h travail, 8 h sommeil). 

Dieu premier servi ! 

 Et, en avance sur le chemin de LUMIÈRE,- 
encore d'actualité en 2015-,  au travers de 
Toutes Ses œuvres : monastique, apostolique 
…au service de tous les âges ! Il n'avait oublié 
personne !  que dans cette dimension 
spirituelle, à porter dans la prière et, à faire 
découvrir que par la confiance en Marie qui lui 
présente ses enfants, blessés par la vie, 
JESUS libère, pardonne, redonne joie, paix et 
capacité de pardon : c'est ma conviction 
profonde ! Cette journée a été pour tous un 
ressourcement spirituel. 
Le message que j'en retiens, personnellement, 
aie davantage confiance en Marie et prie-la, 
Elle t’apprendra à mettre JESUS au centre 
de tout ce qui fait ta vie.                                                                        

Nicole 
 

« L’œuvre s’étend…Ah !que ce soit pour 
mieux faire connaître et mieux faire aimer la 
divine Mère du Ciel…notre mission, c’est de 

la faire connaître et aimer comme Mère ».  
Louis Edouard Cestac  

10 mars 1852 
 

 
 

 

 

 
 
 
 
Désir de mettre mes pas dans les siens , à 
Anglet, le 27 juin :  
1- Rappel de l'importance de la prière, du 

« Ne me demande QUE mon esprit » 
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temps de silence offert à Dieu.  
 2- Sans l'Esprit saint, nous ne sommes rien, lui 
rappelle et nous rappelle Marie : "Ne me 
demande que mon Esprit " !  
3-Marie, "Auguste  Reine des cieux" combat le 
Mal, aujourd'hui, comme hier !  
 
  

 

 

 

 

…c'est ce matin, durant un temps d'adoration 
après la messe de la nativité de la Sainte 
Vierge, que l'Esprit Saint m'a inspiré cette petite 
méditation : 

lors de mon 1er pèlerinage sur les pas du Père 
CESTAC avec ma paroisse, le 12 juin, c'est en 
sortant du cimetière de sable que m'est montée 
dans la tête, la parabole de Jésus, en saint Luc 
6, 47, sur l'homme qui construit sa maison sur 
le roc et celui qui la construit sur le sable et, je 
me suis demandé comment interpréter cette 
apparente opposition entre la Parole de Dieu et 
l'œuvre du père Cestac, si visiblement appuyée 
sur sa foi et sa docilité à l'Esprit-Saint, dans sa 
confiance en Marie.  

Cela m'a fait réfléchir une bonne partie de la 
nuit et, dans la prière, j'ai compris que la Parole 
de Dieu est vérité et qu’elle ne peut nous 
tromper : en fait, les pharisiens auxquels 
s'adressait cette parabole venaient écouter 
Jésus, plus dans l'idée de le prendre en faute, 
que de chercher, avec un cœur pur, à mettre en  
pratique ce qu'Il leur enseignait ; au Refuge, le 
sable sur lequel le Père Cestac a construit sa 
reposait sur le roc de la foi et de l'obéissance à 
l’inspiration de Marie : ’ne me demande que 
mon esprit’’,  mon esprit de totale confiance en  
 

 
Merci,  Bienheureux Père CESTAC, de bien 
vouloir nous bénir, éclairer et protéger nos 
familles, nous accompagner sur cette terre, en 
attendant de nous revoir un jour au Ciel ! Et, 
MAGNIFICAT avec MARIE et avec vous ! 

                                                          Marie-Anne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dieu ; le sable du refuge repose sur le roc de la 
foi. 

Et ce qui est beau, aussi, dans cette 
symbolique du sable, c'est que le sable sert à 
filtrer toutes les impuretés : dans cette maison 
construite sur le sable, ces femmes, « salies 
dans leur corps »,« trompées dans leur cœur »,  
ont retrouvé leur pureté d'enfants bien -aimées 
du Père et la grandeur de leur dignité de 
femmes, dans l'humilité de la pénitence, la 
prière et le travail. Comme c'est beau !!! Qu’elle 
est grande la Miséricorde du Seigneur ! 

Le sable nous fait encore penser à Abraham, à 
qui Dieu promet une descendance aussi 
nombreuse que le sable des mers ; en vous 
revoyant toutes , dans cette chapelle pour la 
Messe , si nombreuses à avoir travaillé à cette 
œuvre et, en pensant à toutes celles qui vous 
ont précédées depuis le début et, à toutes les 
œuvres de charité, nées de cette construction 
sur le sable de la foi, alors oui, cette maison a 
résisté à toutes les tempêtes et elle abritera 
encore de belles œuvres, adaptées aux 
besoins de notre temps. 
  Merci, Seigneur, pour tous les saints que Tu 
suscites sans cesse dans notre monde ; merci 
pour les saints d'hier et pour les saints 
d'aujourd'hui,  et toi, BON PERE, apprends- 

« Recevons les croix avec une bien vive reconnaissance ; elles sont la marque 

assurée que l’œuvre est selon Dieu » (conseil du Père Cestac).  

 

 
Quand le sable devient le roc de la fondation 
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nous à demander à Marie ‘son esprit’, pour 
nous aider à accomplir la volonté de Dieu sur 
chacune de nos vies 

Josy 

 

 

 

 
Cette note reflète mon observation, à la 
fois curieuse et impressionnée,  par la 
vigueur et la volonté d’être et de vivre 
dans l'Amour de Dieu : la  prière de 
Sœur Marie de la Visitation 
(Bernardine) est de haute spiritualité, 
d'une puissance  universelle, par le fait 
même de tenir en mains une carte du 
monde, lors de  sa prière  personnelle. 
IL est impossible qu'il n'y ait pas de 
retombées d’un  petit bout de sa  
prière,  dans l'âme  d'un  inconnu  de 
nous, au fin fond de notre monde ! 
  
Cette constante  volonté  de ne pas 
faiblir est pour moi, sommet de la vie  
spirituelle, pure joie de connaître l'aide 
de Marie et du Seigneur : et cela, dès le 
début de la fondation, malgré 
les conditions matérielles dures pour de 
jeunes femmes avec, aussi, cette 
chapelle de paille, surprenante par ses 
matériaux , son toit de chaume,  ses 
murs de paille , son sol sablonneux, ses 
petits  bancs de bois,  ‘’MAIS  REFUGE’’, 
refuge  de prière, de silence, havre de 
paix  face  à l'angoisse du  lendemain. 
 

Que cette journée d'amitié soit pour chaque 
membre de la Communion Jéricho, une 
occasion de repartir avec plus de lumière, de 
force et de joie sur les chemins de Jéricho, 
avec une confiance totale en la Miséricorde 
infinie de Dieu !               

« Ne vous laissez pas troubler ; conservez le 
calme, une douce confiance et un entier 
abandon à Notre Seigneur et à sa très Sainte 
Mère » le BON PERE 
 

 
 
 
 
Pourquoi  y aurait- il  quelque chose, 
plutôt que rien : alors, la  force de la foi, 
du don de soi, croire au Dieu  
Confiance,  au Dieu  Respectable,  au 
Dieu Amour  et, en faire un ABSOLU , 
voila le roc indestructible à l'épreuve  
de l'adversité et du temps ! 
 
Ainsi, la prière du Père Cestac  à 
Marie : « O ma bonne Mère, que nous 
sommes heureux  de compter  sur votre 
charité  et sur votre piété, nous ne 
voulons pas d'autre appui » eut cette 
réponse, à BUGLOSE : "ne me demande 
que mon esprit’’. 
  

 
           
         Basilique de Buglose,  au temps du Père Cestac 

 
Toute l'œuvre du Père Cestac serait 
bien l'ouvrage de  Marie, dans toutes les 
nécessités ! 
Cette action salvatrice du Père 

Cestac pour les  pauvres asservis par 

l'esclavage de leur corps, de ces femmes 

CONTEMPLATION, PRIERE, SILENCE 
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aux vies brisées, détruites par le 

mal, remises entre les bras de Marie et 

du Seigneur : quelle somptueuse   

naissance  du Refuge des Servantes de 

Marie, quel grandiose sacrifice ... 

«N'importe quel sacrifice,  
à n'importe  quel  prix,  
vaut la peine pour la joie,  
de voir  de nouveau s'éclaircir  
un regard  qui s'était éteint ; 
de voir de nouveau sourire,  
celui  ou celle qui paraissait, 
avoir désappris à sourire ; 
de voir renaître la confiance, 
chez celui  ou celle qui ne croyait plus,  
en rien ni en personne... » 
Je me permets de revenir à l'intimité de 
la chapelle de paille  par sa  beauté 
rustique et simple, qui m'a bouleversé ; 
je me suis senti doué  soudainement, 
d'un peu  d'être , d'un  peu de puissance 
, d'un peu  de connaissance, d'un peu 
d'amour … un instant,  très bref, qui m'a 
personnellement  permis  de mesurer 
ma faiblesse, ma petitesse,  ma foi  
pauvre et hésitante. Cette sensation,  
pure sur l'instant, est extraordinaire 
mais  fugace. 
Je  suis sorti  de cette chapelle  bousculé 
spirituellement. Cela se reproduira seul 

devant la tombe du Père Cestac. C'est 
curieux ce ressenti, je me méfie de moi-
même, de ma pauvreté dans ma 
croyance  en Dieu, où le doute ne m'est 
pas épargné.  Devant le tombeau  du 
Vicaire Cestac, étant seul,  je lui ai 
parlé  comme à un ami, à cœur ouvert 
(très rare chez moi), lui parlant de ma 
misère, de ma pauvreté, je me suis 
confessé  à lui, et, c'est tout juste,  si je 
ne suis pas parti en chantant les larmes 
aux yeux, je crois même que j'en ai 
pleuré, seul, devant personne. 
Géant d'amour, je te remercie à haute 
voix, j’ai fait un pèlerinage de haute 
spiritualité. Je communie à ta prière 
paternelle : 
 
« J’ai fini ma journée, 
J’ai semé le blé, 
Et je l'ai  moissonné. 
Et, dans ce pain, que j'ai fait 
tous mes enfants  ont communié’’. 

 
Bienheureux  Père  CESTAC 

 
Je suis reparti, confiant et heureux, 
mais  franchement  secoué 
intérieurement,  par cette manifestation 
à mon égard. 
 

       Jean                                                                                           

 

 

Comment ne pas Te louer, Seigneur, 

avec notre Maman, MARIE ! 
 

C'était une grande joie pour moi de préparer 
l’accueil de la Communion Jéricho et du Père 
Michel, pour la journée d’amitié sur les pas du 
PERE CESTAC. 

       Avec Sœur Marie Rose, nous avions 
choisi de pique-niquer à Notre Dame du 

Refuge, dans le grand Jardin ombragé de 
l’ancien noviciat Sainte Anne et, nous l’avions 
bien disposé, avec l’aide et les idées des 
jeunes du C.A.T qui viennent travailler à la 
journée, de manière à favoriser le partage, les 
échanges… ! Une autre grande joie : la 
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présence à cette rencontre de trois de mes 
compagnes du Foyer de vie, heureuses d’y 
être invitées. 

              René m’a dit : ’’ c'était émouvant de 
voir cette ambiance chaleureuse, cette façon 
de prier qui était joyeuse et vivante. J'ai bien 
aimé la rencontre avec 
Nicole  qui nous a ramenées jusqu’à Notre 
Dame du Refuge, qui nous a 
donné à toutes les trois, le nom des ‘trois 
roses’, faire des échanges,  
discuter pendant le pique -nique et, avec 
d'autres personnes que j'ai 
rencontrées, sur mon chemin. 

 J'ai vraiment aimé la messe avec le Père 
Michel et Bruce qui jouait de la guitare. 

        Rosita m’a dit : ‘’J'ai bien aimé écouter le 
témoignage de Sœur de la Visitation, 
Bernardine ; j'ai aimé le temps de la louange  
car c'était bien 
rythmé. J'ai été heureuse de partager ce 
moment de pique -nique avec 
Colette et d'autres personnes - Colette nous a 

offert la croix de la 
Saint Jean. J'ai été heureuse de terminer la 
journée à la tombe du ‘’Bon Père’’, en l'année 
de sa Béatification. 

       Raymonde m’a dit : c'était très bien !  J’ai 
été heureuse de faire connaissance avec les 
personnes qui étaient  présentes ; j'ai bien 
aimé le temps de la louange, la prière de 
l'adoration ; j'ai été heureuse d'avoir fait 
connaître un peu la vie du Père CESTAC.  

Béatrice                                                                  

‘’Que le fond de 

l’œuvre, l’esprit, 

la vie de l’œuvre 

soit la charité, 

et toujours la 

charité !’’  

Le bon Père 

 

                                               

_____________ « La semence qui germe du jour au lendemain n'a qu'une durée de 

quelques jours ; celle qui semble dormir des années dans la terre produit des arbres qui 

traversent des siècles. » Père Cestac (29 septembre 1856) 

_________________________________ 

Nous te chantons merci, Seigneur ! 

Quelle fête de se retrouver autour du Père 

Michel et de Sœur Marie Rose avec de 

nombreux frères et sœurs, dans la joie, les 

chants, l’amitié, le partage ! Pour moi, cette 

journée a vraiment été une grâce du Ciel !  

Surtout que depuis quelques mois, je suis 

rentrée dans une Maison de retraite, chez les 

Petites Sœurs des Pauvres, qui m’ont permis de 

venir à la Journée annuelle d’amitié de la 

Communion Jéricho qui m’a tant apporté ! 

Je garde un très bon souvenir de la matinée au 

couvent des Bernardines, où nous avons tous ‘prié 

en cœur’ avec de beaux chants de louange, 

d’adoration,  puis écouté le beau témoignage de 

Sœur Marie de la Visitation sur sa vie de silence, 

de prière, de travail…Quelle belle histoire cette 

fondation des Bernardines !  

A Notre-Dame du Refuge, le pique-nique dans un 

merveilleux jardin ombragé, nous a permis 

d’échanger des souvenirs, de nous détendre, de 

rire, de prendre des photos… ce temps fraternel 

s’est prolongé par la visite du Musée, le chemin 

du Père Cestac avec Marie. Tout, nous a 

préparés  à vivre l’EUCHARISTIE, remplie de la 

présence de « la Mère de Jésus comme à Cana ». 

https://fr.wikipedia.org/wiki/29_septembre
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Notre journée s’est 

terminée à la tombe 

du Bienheureux ‘BON 

PERE’, dans l’action de 

grâce et la confiance, 

pour continuer 

chacune,  chacun,  à 

vivre notre vocation 

dans l’Eglise. 

 

 

Nous avons tous été très heureux de cette 

journée vécue dans l’amour, la paix, la joie, 

l’action de grâce : nous te chantons, merci 

Seigneur ! Et, soyez béni, Père Michel ! 
                                                                                       

 Monique 

 

            _____________« A la prière vous joindrez l’action de grâce ; 
si la prière est la première des nécessités, 

la reconnaissance est le plus saint des devoirs » Le bon Père____________ 

 

          Prière Auguste Reine des Cieux  

 “Le 13 janvier 1864, le Père Louis Cestac  reçut de la 
Très Sainte Vierge Marie la prière : « Auguste Reine ».  

« Mon premier devoir », écrit l’abbé Cestac, « fut de 
présenter cette prière à Mgr Lacroix, évêque de 
Bayonne, qui daigna l’approuver. Ce devoir accompli, 
j’en fit tirer 500 000 exemplaires, j’eus soin de les 
envoyer partout ».Nous ne devons pas oublier de dire 
que, lors de la première impression, les presses se 
brisèrent par deux fois. 

 
Auguste Reine des cieux et Maîtresse des Anges, 

vous qui, dès le commencement, avez reçu de Dieu 

le pouvoir et la mission d’écraser la tête de Satan, 

nous vous le demandons humblement, envoyez les 

légions célestes pour que sous vos ordres, elles 

poursuivent les démons, les combattent partout, 

répriment leur audace et les refoulent dans 

l’abîme. »  

– Qui est comme Dieu ? 

Ô bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre 

amour et notre espérance. 

Ô divine Mère, envoyez les Saints Anges  

pour me défendre et repousser loin de   moi le cruel ennemi.                                              

Saints Anges et Archanges,                                 

Défendez-nous, gardez-nous. Amen                     
                                                                     

                                                                 Père Louis Cestac  

       Imprimatur: Cambrai, 26 février 1912 A. Massart, vic. gén 

Aux pieds de Notre Dame de Buglose, le 

Père  Cestac  est venu demander à Marie de 

l’argent pour son   Œuvre. Il entend alors au 

fond de son cœur : « Ne me  demande que 

mon esprit ».                                                                                                                  
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PRIERE du mois de Juillet 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

La lettre de Saint Paul  met en lumière l’exigence du 

premier commandement de DIEU souligné par JESUS, 

dans l’Evangile : « Tu aimeras le Seigneur ton DIEU de 

tout ton cœur, de toute âme, de toutes tes forces et de 

tout ton esprit, et tu aimeras ton prochain comme toi-

même ! » 

Les conseils de l’apôtre peuvent nous aider à faire un 

bon examen de conscience et, à comprendre, 

concrètement, ce que signifie  ‘’‘aimer en vérité’’, car ils 

sont un appel à l’écoute, à l’accueil, à l’humilité,  à la 

douceur, au discernement, au pardon et à la joie du 

partage…C’est, de cette manière que le Pape François 

nous appelle à être des ‘’ disciples missionnaires ‘’ et, à 

transmettre la Paix. 

Mais, comment transmettre la Bonne Nouvelle et la Paix, 

si nous n’avons pas dans le cœur une soif d’amour 

véritable, si nous ne la demandons pas ? Saint Paul 

éveille les chrétiens de Corinthe à ce désir d’une  vérité, 

toujours plus grande, entre la prière et la vie : « S’il me 

manque l’Amour, je suis comme un métal qui résonne, 

une cymbale retentissante’’» 

A travers l’Evangile et, Sa vie entièrement donnée 

jusqu’à la Croix, JESUS nous révèle le Visage d’Amour 

du PERE, de même que tous les saints qui ont suivi 

l’exemple du Christ,  telle Sainte Thérèse, nommée par 

l’Eglise : « Patronne des missions ».  La vie de cette 

carmélite nous enseigne que, pour devenir missionnaire, 

il ne s’agit pas forcément de faire des choses 

extraordinaires, mais plutôt « de faire les choses très 

ordinaires, avec tout l’amour possible », comme se 

montrer aimable et serviable, restant dans la louange en 

remerciant le Seigneur, là où Il nous a placés et conduits, 

offrant les épreuves et, acceptant les imprévus de la 

vie…  sans murmurer ! 

C’est le cheminement de toute vie terrestre, appelée à la 

Résurrection et à la Vie éternelle, qui se construit, dès ici-

bas, uniquement au moyen de l’amour, qui ne passera 

jamais. Car, l’amour a sa source en DIEU ! 

Au soir de notre vie, nous serons jugés sur l’amour. Dans 

la communion des saints et, avec Marie, Mère des 

blessés de la vie, puisons dans La Parole et les 

Sacrements, la force nécessaire, pour ‘’ aimer en vérité ‘’ 

tous nos frères et sœurs, conscients de notre propre 

péché et en remettant, avec confiance, nos blessures -

provenant des manques d’amour, reçus et donnés-, dans 

le Cœur Sacré de Jésus. Ainsi, nous avancerons, avec 

un cœur libéré,  dans la Paix et la Lumière, sur la voie de 

l’AMOUR ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

« Ma vie s'est passée au milieu des pauvres et des petits. Je les aime et je 

sens tout ce qu'on leur doit d'intérêt et d'amour… » Père Cestac(au Prince Président, le 5 

janvier 1852) 

 

De la 1ère lettre de St Paul aux Corinthiens  13,1- 

 « Frères, parmi les dons de DIEU, je vais vous indiquer une voie supérieure à toutes les autres : l’amour ! L’amour 

prend patience, rend service, ne jalouse pas, ne se vante pas et ne se gonfle pas d’orgueil. Il ne fait rien de 

malhonnête, ne cherche pas son intérêt, ne s’emporte pas, n’entretient pas de rancune, ne se réjouit pas de ce qui est 

mal mais trouve sa joie dans ce qui est vrai ! Il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout… 

L’amour ne passera jamais ! Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la FOI, l’ESPERANCE et la CHARITE, mais la plus 

grande des trois, c’est l’AMOUR-CHARITE ! » 

 

Prière de guérison de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus : 

« Mon DIEU, je vous offre toutes les actions que je vais faire 

aujourd’hui aux intentions et pour la Gloire du Sacré Cœur 

de JESUS. Je veux sanctifier les battements de mon cœur, 

mes pensées et mes œuvres les plus simples, en les 

unissant à Ses mérites infinis et réparer mes fautes en les 

jetant dans la fournaise de Son AMOUR Miséricordieux. Ô 

mon DIEU, je vous demande, pour moi et pour ceux qui 

me sont chers, la grâce d’accomplir parfaitement 

VOTRE SAINTE VOLONTE… d’accepter pour votre 

AMOUR les joies et les peines de cette vie passagère, 

afin que nous soyons un jour réunis dans les Cieux 

pendant toute l’Eternité. Amen ! 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Napol%C3%A9on_III
https://fr.wikipedia.org/wiki/5_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/5_janvier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1852
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Prière du mois d’août 2015 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mois d’Août, temps de l’été, de la moisson, et 

de congés pour beaucoup ; on recherche le 

repos, la chaleur et la lumière, la joie de la vie 

en famille…Et, si c’était une occasion de mieux 

découvrir la beauté de la nature, pour louer 

Son Créateur, tout en prenant conscience de la 

nécessité impérieuse de respecter la Terre, 

notre ‘’maison commune’’ , que Dieu, dans Son 

immense Amour, a mise à la disposition de 

l’homme, comme le rappelle le Pape François, 

dans sa magnifique encyclique « LAUDATO 

SI » : Loué sois-Tu, mon Seigneur ! 

Deux grandes fêtes religieuses marquent, 

aussi, ce temps d’été : la Transfiguration de 

JESUS et l’Assomption de Marie. 

Comme les disciples du Seigneur, avant de  

‘’redescendre’’ dans la foule et de reprendre le 

cours de nos vies, sachons profiter des 

vacances pour prendre un temps de silence, de 

prière personnelle ou avec d’autres, pour 

rencontrer JESUS Vivant, Présent en nous,  au 

milieu de nous, Présent dans Sa Parole ! Et, 

pour réfléchir à notre vocation de baptisés, de 

confirmés, «pierres vivantes » ‘de l’Eglise de 

Jésus.   

 « JESUS a été pris de pitié devant les foules 

perdues et abattues comme des brebis sans 

Berger » : c’est de la tendresse que Jésus 

éprouve pour les foules, Il les voit avec le 

regard de l’Amour de Dieu. En cette année 

consacrée, plus particulièrement, à la Mission, 

JESUS a besoin d’ouvriers  pour continuer à 

annoncer la Bonne Nouvelle de l’Evangile. Dans 

notre monde désemparé, en pleine crise et, en 

souffrance, nous serons  ses ouvriers Avec la 

prière, c’est dans l’Eucharistie et le sacrement 

du Pardon et des malades, que nous puiserons la 

force d’être des témoins de l’Evangile, joyeux, 

pacifiés, miséricordieux. 

 

Mettons nos pas dans ceux de Marie, « Reine 

du Ciel et de la Paix », pour qu’Elle nous 

« réconforte » dans notre mission de 

chrétiens, « engagés » au service de nos 

frères. Et, implorons l’Esprit Saint, avec Elle, 

de donner force et joie à  nos « bergers ». 

 

 

 

 

 

 

 

Prière  de guérison : SEIGNEUR JESUS, Toi qui es le Maître de la moisson, ne nous laisse pas entrer dans la 

tentation du découragement ou d’une vie facile. Fais de nous des artisans de ta PAIX.  Aide-nous à 

annoncer ton Evangile avec joie, pour que Ton NOM soit sanctifié, que ton Règne d’amour et de justice 

vienne sur notre Terre !  Donne-nous des prêtres, de saints prêtres, chargés de nous guider dans Ta 

Lumière et de refaire nos forces par le Pain de la PAROLE et le Pain de l’EUCHARISTIE. Des prêtres, ayant au 

cœur l’Amour de Jésus pour Dieu et pour tous leurs frères ! Sois béni et loué pour les siècles des siècles.  

Amen. 

 

La PAROLE DE DIEU :  De l’Evangile selon St Mathieu  9, 35-38 

Jésus parcourait toutes les villes et tous les villages, enseignant dans les synagogues, proclamant 

l’Evangile du Royaume et, guérissant toute maladie et toute infirmité. Voyant les  foules, Jésus 

fut saisi de compassion  envers elles, parce qu’elles étaient désemparées et abattues comme des 

brebis sans berger. Il dit alors à ses disciples : « La moisson est abondante, mais les ouvriers 

sont peu nombreux.  - Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour Sa 

moisson » ! 
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Prière Jéricho - Septembre 2015 
 

                                                                           

 

 

 

La sagesse de JESUS n’est pas celle du monde ; 

aussi, lorsque, même Marie Sa Mère et ses 

cousins, s’inquiètent d’une manière de vivre 

qui n’entre pas dans la « norme » et, tentent 

de Le ramener un peu à la  « raison », JESUS va 

tout de suite à l’essentiel : IL n’est pas venu  

dans notre monde pour être servi et profiter 

« tranquillement » des bienfaits de la Terre, 

mais IL est venu pour servir et annoncer au 

monde que le Créateur de toutes choses,  

DIEU Son PERE, est aussi notre PERE, et 

qu’IL nous aime comme Ses enfants… Seul 

l’ESPRIT SAINT, dans la Prière et par la 

PAROLE, peut nous aider à entrer dans ce 

merveilleux mystère de l’infinie Tendresse  

de DIEU pour nous ! 

 A notre Baptême, nous nous reconnaissons 

« enfants de Dieu » et nous entrons dans une 

grande Famille, où JESUS, FILS de DIEU Lui-

même, accepte de Se faire « notre Frère » en 

humanité. 

 Nous pouvons nous reconnaître frères et 

sœurs en JESUS,  dans la mesure où nous 

suivons les pas du Christ, « à l’Ecoute du 

PERE et de Sa Volonté », pour le bien 

commun et le service de tous. 

C’est ce qu’explique clairement le Pape 

François, dans son Encyclique ‘’Laudato Si’’, 

une louange à la beauté de la Création, pour 

nous aider à la préserver et à y voir plus clair, 

en vivant dans la PAIX  et en communion 

fraternelle : 

« Nous avons été conçus dans le cœur de 

DIEU, et donc, chacun de nous est le fruit 

d’une pensée de DIEU. Chacun de nous est 

voulu, chacun est aimé, chacun est 

nécessaire ! » 

« La Terre nous précède et nous a été 

donnée… En lisant la Bible, il faut se 

souvenir que DIEU nous invite non pas à 

« dominer la Terre », mais à la cultiver, la 

défricher, la garder, la protéger, la 

sauvegarder… Cela implique une relation 

de réciprocité responsable entre l’être 

humain et la nature… mais aussi dans nos 

relations de FRATERNITE, de justice, de 

fidélité aux autres ». C’est là, la Volonté 

d’Amour de Dieu, Notre Père ! 

 

 

 

 

 

 

 

Dans  l’évangile selon St Mathieu (12, 46-50) 

« En ce temps-là, comme JESUS parlait encore aux foules, voici que sa mère et ses frères (ses cousins) se 

tenaient au-dehors, cherchant à Lui parler. Quelqu’un lui dit : « Ta mère et tes frères sont là, dehors, qui  

cherchent à Te parler. » JESUS répondit : « Qui est ma mère et qui sont mes frères ? » Puis, étendant la 

main vers Ses disciples, IL dit : « Voici ma mère et mes frères. Car celui qui fait la volonté de mon PERE 

qui est aux Cieux, celui-là est pour Moi un frère, une sœur, une mère… ». 

                                                                    

 

PRIERE de louange et de guérison : DIEU Notre Père, qui es présent dans tout l’univers, Toi qui entoures de Ta 

tendresse tout ce qui existe, répands sur nous la force de Ton Amour pour que nous protégions la vie et la beauté. 

Apprends-nous à rechercher «Ta Volonté » ; inonde-nous  de PAIX,  pour que nous vivions comme « frères et sœurs », 

sans causer de dommage à personne.  Ô DIEU des pauvres, aide-nous à secourir les abandonnés et les oubliés de 

cette Terre qui valent tant à Tes yeux !   Guéris nos vies, touche nos cœurs, apprends-nous à découvrir la valeur de 

toute chose, à reconnaître que nous sommes profondément « unis les uns aux autres » et, à toutes les créatures, sur 

notre chemin vers Ta Lumière infinie. MERCI, parce que Tu es avec nous tous les jours.  Soutiens-nous dans notre 

lutte pour la JUSTICE, la FRATERNITE et la PAIX. Amen. (Extrait de la Prière du Pape François) 
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«PRIERE JERICHO» pour les blessés de la vie 
(prendre contact avec l’animateur du groupe pour savoir si la prière a bien lieu.) 

4ème   trimestre 2015 

2      GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. 19h. Contact : 0558451465 
   2      LE TEICH (33). Eglise.9h. Contact : 0556221338   
   4     BUGLOSE . . Basilique.. 15H.Contact : 0633465414       
   6      MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 
   7      MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean.20h... Contact : 0645161564 

             11      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
             12      BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
             13     BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 
             16     CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Petite Chapelle de la grande église.15h.45 Contact : 0553930396 
             16      MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
             17     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 
             19      MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 056264137 
              21    TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
             21      LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 056245453                           
             28      BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
                                                                  ___________________________ 
 

   3      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609   
   4      MIELAN (32). Prière Jéricho. Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564 

6       GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. 19h. Contact : 0558451465 
   6     LE TEICH (33). Eglise. 9h. Contact : 055622133  

                8      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
                9     BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
               10     BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  
              16     MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 056264137 
              18     TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
              18      LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 056245453                           
              20    CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Petite Chapelle de la grande église. 15h.45 Contact : 0553930396 

  20     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
               21    ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 

   25     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
                                                              _____________________________ 
                  

2     MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609 
3      MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564 
4      GRENADE. Prière Jéricho. Eglise. Contact : 0558451465 
4      LE TEICH (33) Prière Jéricho. Eglise. 9h. Contact : 055622133 

   6       BUGLOSE . . Basilique.. 15H.Contact : 0633465414       
               8        BORDEAUX BASTIDE. Prière Jéricho. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991   
             13     MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
             14      BLAYE (33). Lundi de Pentecôte. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
              16    TARNOS. Prière Jéricho. Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
              16     LOURDES. Prière Jéricho. Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 

 18    CASTELJALOUX (47). Prière Jéricho. Petite Chapelle de la grande église. 15h.45. Contact : 06 78 94 15 59 
 18     MORCENX. Prière Jéricho. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
 19     ALBI (81). Prière Jéricho. Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251  

              21      MONBERT (32). Prière Jéricho. Eglise. 18h. Contact : 0562641376 
 23     BARBAZAN-DEBAT (65) Prière Jéricho. Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
       

                                                               L’année de la Miséricorde 
   du 8 décembre 2015 au 20 novembre 2016 

  " Miséricordieux comme le Père ". 
 

                                    

Rejoignez-nous et  confiez 

vos intentions de prières, 

vos témoignages  sur le 

site : communion-jericho.fr 

Messe des familles : 24 octobre- 28 novembre 
                                 23 janvier – 27 février 
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                        Tympan de la chapelle de Notre-Dame du Refuge - Anglet 

 
        Oh !  Oui, la plus tendre des  Mères, 
               Donnez-moi votre esprit. 

Je vous le demande uniquement  
  et, tout le reste, me sera donné par surcroît. 

Donnez votre esprit à votre Œuvre  
et à toutes les âmes  

que vous daignez y appeler. 
Car, si nous avons notre esprit,  

nous   posséderons tout : 
Ce sera cet esprit de SAGESSE  

     et de CHARITE qui dirigera votre œuvre, 
           ou plutôt ce sera Vous-même, 
         qui la dirigerez par vos servantes  
                    et  vos serviteurs. 

Père Louis- Edouard CESTAC, 
à la lumière de la grâce mariale reçue 

à Notre-Dame de Buglose : 

« Ne me demande que mon esprit». 
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